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Alors que 2007, ma première année en tant que Directrice générale de l’UICN, touche 
à sa fin et que les collègues formant la grande famille de l’Union s’apprêtent à prendre 
un repos de courte durée mais bien mérité, le moment est propice pour se tourner sur 
l’année écoulée et se projeter en 2008. 
 
Nous avons assisté ces 12 derniers mois à de profonds changements dans l’opinion 
publique, des citoyens du monde entier exigeant des informations plus complètes et 
plus précises sur les questions environnementales. Le prix Nobel de la paix, décerné à 
Al Gore et au GIEC, est par ailleurs venu récompenser de longues années de dur 

labeur de la part de scientifiques spécialistes du climat et de responsables des orientations politiques.  Si nous nous félicitons 
de l'intérêt fondamental suscité par le changement climatique et si, grâce à l’ensemble du réseau de l’UICN, nous continuons 
de soutenir la recherche, l’action et la lutte en faveur du climat, il convient également de poursuivre le combat engagé il y a 60 
ans pour la protection de la biodiversité. 
 
Alors que les préoccupations environnementales commencent à être intégrées dans les processus décisionnels, l'UICN doit 
continuer à s'adapter pour conserver dans les années à venir son rôle de premier plan. Je suis convaincue que nous sommes 
sur la bonne voie et que nous saurons nous montrer à la hauteur de ce défi. 
 
J’ai en effet l’intime conviction qu’aucune autre organisation n’a le talent et les compétences qui sont les nôtres. De fait, nos 
Commissions réunissent les plus grands spécialistes, nos membres offrent une expertise dans une multitude de domaines et 
notre Secrétariat multiculturel – présent dans plus de 40 pays – est composé de collaborateurs aussi dévoués qu’avertis. 
 
En 2007, nombre d’entre nous – membres, Commissions, Conseil et collaborateurs – avons eu l’occasion de nous rencontrer. 
Notre Conseil s’est ainsi réuni à deux reprises, une première fois à Gland et une seconde fois en Afrique du Sud, avec pour 
point culminant de cette réunion une rencontre avec le Président Nelson Mandela. Nous avons apporté notre soutien à de 
multiples réunions d'experts, publié de nombreux rapports scientifiques et rassemblé des Commissions, des membres et des 
partenaires à l’occasion de près de 100 réunions et manifestations afin d'élaborer le nouveau programme de l’UICN 2009-2012. 
 
Nous avons pris part de manière active à de nombreuses conférences intergouvernementales, notamment la conférence des 
Nations Unies sur les changements climatiques qui s’est tenue à Bali, la conférence de la CITES à La Haye, la réunion à 
Nairobi du Conseil d'administration des programmes relatifs à l'environnement ainsi que d’autres réunions des Nations Unies 
où, grâce à notre statut d'observateur, nous continuons de défendre la nature. 
 
Nous avons renforcé nos partenariats avec nos donateurs et, conformément aux directives du Conseil, établi de nouveaux 
partenariats avec le secteur privé, des communautés locales et des parlementaires. 
 
Sur un plan plus personnel, l’année écoulée s’est révélée aussi stimulante que passionnante. Ce fut une année riche en 
découvertes et en apprentissages, marquée par des prises de décisions difficiles mais nécessaires, et où l’action et la 
détermination de l’UICN ont pris tout leur sens. Rencontrer des collaborateurs et des membres de l’UICN partout dans le 
monde, représenter l’Union auprès de grandes réunions internationales et consacrer beaucoup de temps à la collecte de fonds 
et au renforcement de la visibilité de l’UICN fut une expérience éprouvante, grisante et d’une très grande utilité. 
 
2008 sera une année cruciale, tant pour l’UICN que pour le mouvement écologiste, car de véritables synergies devraient 
commencer à se faire jour non seulement à l’intérieur de l'UICN mais également entre des gouvernements, des ONG et le 
secteur privé. Si nous réussissons dans notre mission – et je suis persuadée que ce sera le cas – le Congrès mondial de la 
nature qui se tiendra à Barcelone marquera un tournant décisif pour l'UICN et pour l'ensemble du mouvement écologiste. Il 
nous incombe de profiter de la dynamique créée par le défi mondial que pose le changement climatique pour amener les 
changements profonds nécessaires aux fins de bâtir un avenir véritablement durable.  
 
La plus grande force de l’UICN, ce sont ses collaborateurs. Je pense sincèrement qu’en travaillant côte à côte, la grande famille 
de l’UICN peut être un moteur de changement. C’est vers cet objectif que nous devons tendre en 2008. 
 
Je vous suis extrêmement reconnaissante pour l’accueil chaleureux que vous m’avez réservé tout au long de 2007 et pour tout 
ce que vous m’avez apporté. 
 
Je vous adresse tous mes vœux pour 2008. Que cette nouvelle année soit pour chacun d’entre nous paisible, équitable et 
féconde.  

 
Julia Marton-Lefèvre 
Le logo du Congrès mondial de la nature qui se tiendra à Barcelone s’inspire de l’artiste catalan Antoni Gaudi, l’un des personnages espagnols les plus célèbres de l’époque contemporaine. 
Reprenant le concept des carreaux de céramique recyclés utilisés par Gaudi, il montre que l’union de petits éléments peut donner naissance à un ensemble superbe et harmonieux. A l’image 
des membres de la famille de l'UICN. A l’image de chacun d'entre nous, à qui la planète est donnée en partage. 


